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JenBpt. e M l u ennireVQiêe-osettons-nous en esprit dans la situation où se trouvaitsaint

Jea-Batiseet supposons qu'oa1 vienne nous demander : Qui
ôtes-vous ? Que dites vous de vous-mêmes ? Si cette questioni
nous Était adressée avec. autorité, quelle serait notre réponse ?
Dirions-nonis simplement ce que nous ne sommes pae QU bien,
serions-nous assez ingénieux pour autoriser dans les esprits l'op .i-
niou avanitageuse qu'ils auraient conçue de nous? Ce serait peu
dle protester que nous n'avons pas les mérites qu'on nous attri-
])Ili ý:î nous dissimulions les.défauts, les faiblesses que les appa-
recis, i'acctisenit pas. CO)nbien sont rares les âmes qui, à l'ex-

cm ie u ïréu re trsont. plus empressées de faire connattre ce
qui les ;almisse quie ce qui les élève ! Si nous n'avons pas le cou-
rag.A dle laisser voir les côtés défectueux de notre vie, du moins
appo:tons cette humble sincérité au tribunal de la pénitence.
Bien souvent la v..tititès spirituelle vat jusqu'à provoquer la lotuan-
g"i 1-a oùi ella nei devrait chercher qu'aine salutaire humiliation.

1l. it Qai étes vous ? » A cette question, toute créature doit ré-
pondre avec saint Jean :Je ne sal.is rien par moi-même ; tout ce
que je suis. tout ce- que je possède me viernt de Celui qui m'a
donné la vie. fG'estz de lui que procèdent toutes les grâcs de.
l'ord re natiiel et deC lordfe stirnaturel. (cQu'avez-vouis que vous
i'ityez reýçt.? s'écrie saint Paul ; et si vous l'avez reçu, pourquoi

Vous en glorifiar comme si vous lie l'aviez pas reçu -(1)?»
Ti est dit dec Satan qu'il ne demeura point dans la justice et la
vêrilé, parce qoe, le premier, il refusa 'son hommage de recon-
in.Îisniie à lVAut tir de la vie. Ceux qui, à l'exemple du prince
(1 'rgel s'attribuent les dons d'en haut pour senri glorifier

eov m'wscom mettent un larcin et une prévarication. La vraie
lhumilité rappom te tout à Dieu -. elle seule deme:ure dans.la. jus-
tice et dani-la vérité. -

qDitts alix c-atu;"es, s'écrie saintl Augustiii, que si elles ont
q'ieilti- (W liai:nce-, quelques alLa-ails, quelques. qualités aimrables
elles, tiennent ces avantages de Celu 'i qui est plus beau,. plus ex-
ci-ll"n1t, plus attrayant qui',lles, et qui, par conséquent, est plus
aimable et plus digne d'être aimié. »

(l; Corlnih , i-, 7.


